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Patrimonialiser et transmettre

Les mises en patrimoine de l'horlogerie en Suisse et leurs effets

sur les gens de metier

Herve Munz\ Neuchätel

Wesuwe
Sur la base d'une recherche anthropologique relative aux dynamiques de transmission et de pa-
trimonialisation de l'horlogerie dans l'Arc jurassien, cet article entend defaire l'evidence avec
laquelle de nombreux acteurs et organisations lient les notions de « patrimoine » et de «transmis-
sion ». En caracterisant tout d'abord les multiples usages du patrimoine horloger dans la region,
je montrerai qu'ils forment desormais ce que Foucault appelle un « dispositif ». L'ampleur avec
laquelle ils circulent aujourd'hui est l'effet d'une rupture qui marqua profondement le monde
horloger, au debut des annees 1980. En deuxieme lieu, je rendrai compte du point de vue de pra-
ticiens qui pergoivent cette proliferation patrimoniale comme un « faux discours de l'industrie ».

Malgre l'omnipresence de tels usages, ces horlogers considerent que la transmission du metier est

menacee, entre autres par l'organisation du Systeme de production, le raccourcissement des for-
mations et l'arrivee de nouvelles technologies de fabrication des montres qui redefinissent leur
Statut et leur täche. Bien plus, ä travers les differenciations que certains praticiens etablissent
entre « patrimonialisation » et « transmission », la valorisation du patrimoine horloger apparait
comme un facteur indirect de perte du savoir-faire. En devenant progressivement un dispositif, le

patrimoine n'a donc pas resohl le probleme de la transmission du metier mais semble, au contraire,
le redoubler en l'agengant d'une nouvelle fagon.

« E/ws // y ß d'/zor/ogm'e moms // y ß d'/zor/ogers /»
5ßm, ense/gnßnf en /zor/ogen'e refrß/fe, ßns

Defaire l'evidence du lien entre patrimonialisation et transmission

La oü il y a patrimoine^, il y aurait transmission. Le patrimoine qualifierait ce

qui, ancre dans le passe, aurait ete transmis au present et meriterait d'etre transmis
dans le futur. C'est en tous les cas ce dont temoignent les usages communs ä diffe-
rents acteurs et organisations ainsi que de nombreux textes officiels. La recente
Co/rve/r/fo/r powr /ß pfl/nmo/ne /mmßfene/ (PCI) que
l'UNESCO a proposee en 2003 en est un bon exemple. Celle-ci reserve en effet
une importante place ä la notion de transmission, Penvisageant, d'une part, comme
un critere qui permet d'identifier la dimension patrimoniale d'une pratique puisque
n'est reconnu comme PCI que ce qui « [...] transmis de generation en generation,
est recree en permanence par les communautes et groupes en fonction de leur
milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire.^ » D'autre part, la
Convention definit, ä l'article 2.3, la « sauvegarde » du PCI comme « les mesures
visant ä assurer la viabilite du patrimoine culturel immateriel, y compris l'identifi-
cation, la documentation, la recherche, la preservation, la protection, la promotion,
la mise en valeur, la transmws/on [c'est moi qui souligne] essentiellement par l'edu-
cation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation des differents aspects de

ce patrimoine.^ » En bref, le patrimoine est ce qui a ete transmis jusqu'ici (la trans-
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mission etant ce qui permet de l'identifier) et il est ce qui merite d'etre sauvegarde,
donc d'etre transmis aux generations futures.

L'evidence du lien entre le patrimoine et la transmission merite toutefois d'etre
reconsideree. La recherche doctorale que j'ai menee durant trois annees et demie
dans le monde horloger de l'Arc jurassien m'a en effet permis de constater qu'il n'a

sans doute jamais autant ete question de patrimoine et de transmission du savoir-
faire dans les strategies promotionnelles des entreprises et dans les medias natio-
naux et internationaux qu'aujourd'hui. Pourtant la perennite de la pratique fait
l'objet de nombreuses problematisations aupres des horlogers. Comme le mention-
nait le president d'une dmo/e etablie en Suisse romande, au mois de juin 2013,
lors d'un entretien telephonique oü je lui demandais quand et pourquoi son asso-
ciation avait ete fondee et comment ses amis et lui percevaient aujourd'hui l'exer-
cice de l'horlogerie : « ce metier d'horloger que nous avons aime et pratique est

perdu, il ne va pas revenir sur ses bases anciennes, et nos qualites ne sont plus
appreciees » De tels propos rejoignent les inquietudes de nombreux praticiens

pour qui « la profession est en danger », « les horlogers sont supplantes par les

Operateurs et les ingenieurs » ou selon qui « bientöt on fera de l'horlogerie sans

avoir besoin d'horlogers ». Comment un tel sentiment de perte peut-il etre eprouve
par ces professionnels alors que le niveau de qualification des travailleurs dans

l'industrie horlogere est plus eleve actuellement qu'il y a dix ou vingt ans^ et que
les ecoles d'horlogerie regorgent de nouveaux apprentis selectionnes desormais sur
la base d'examens d'entree et de periodes d'essai exigeants En considerant que
l'horlogerie helvetique se porte bien du point de vue economique et que les dyna-
miques de valorisation de ses representants, de ses savoirs, de ses territoires fleu-
rissent dans la communication publicitaire des marques et les offres touristiques,
il parait pertinent de se demander ce qui rend de tels discours possibles.

L'ambition de cet article est de permettre la comprehension de cet etat de fait
en deux etapes. A partir de mes enquetes de terrain, il s'agira tout d'abord de pre-
senter la variete des pratiques patrimoniales dans le monde de l'horlogerie et en
dehors. Je montrerai que de nombreux acteurs ancrent desormais leurs pratiques
dans le passe et revendiquent une continuite temporelle dont la formulation meme
est l'effet d'une rupture qui marqua profondement l'industrie horlogere au debut
des annees 1980. Dans un deuxieme temps, je questionnerai le Statut de la trans-
mission des competences dans ce contexte de patrimonialisation intense et mon-
trerai comment eile fait aujourd'hui probleme pour les gens de metier. Dans cette
formule, j'inclus tous les horlogers qui exercent le metier « ä l'etabli », qu'ils soient

horlogers independants, enseignants en horlogerie, horlogers de fabrique ou de

magasin, « rhabilleurs ou createurs, tres qualifies ou autodidactes. J'examinerai
ainsi en quoi la valorisation du patrimoine ne co'incide pas, pour de nombreux

praticiens, avec la transmission de la technique horlogere et comment eile consti-
tue meme, dans certains cas, un facteur indirect de perte du savoir-faire.
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La formation d'un dispositif patrimonial dans le monde de l'horlogerie :

mutations recentes et usages actuels du patrimoine horloger

Dans l'Arc jurassien, les acteurs du monde horloger emploient aujourd'hui
le patrimoine de multiples fa^ons. Celui-ci occupe tour ä tour le devant des scenes

culturelles, industrielles, politiques et mediatiques de la region, en se declinant en

une myriade d'actions et en designant un nombre varie de referents allant de la

piece d'horlogerie au geste du praticien, de l'architecture d'une ville aux archives
d'une firme. II fait l'objet d'appropriations par des acteurs et des organisations tres
differencies les uns des autres tels que les institutions museales, les marques horlo-

geres, les collectivites territoriales, les organismes de tourisme ou les milieux asso-
ciatifs. De tels usages du patrimoine horloger forment desormais ce que Foucault
appelle un « dispositif », ä savoir un « reseau » entre des elements d'« un ensemble
resolument heterogene, comportant des discours, des institutions, des amenage-
ments architecturaux, des decisions reglementaires, des lois, des mesures adminis-
tratives, des enonces scientifiques, des propositions philosophiques, morales, phi-
lanthropiques, bref: du dit, aussi bien que du non-dit [...]7 »

Comment une teile multitude d'acteurs en est-eile venue ä s'approprier des

patrimoines horlogers qui paraissent desormais proteiformes Pour comprendre
en quoi ces usages du patrimoine forment aujourd'hui un dispositif, il convient
d'envisager leur demultiplication ä la lumiere des changements qui ont affecte le
monde horloger entre 1965 et 2005. La categorie de « patrimoine horloger » n'est
bien sür pas apparue il y a quarante ans et ce qu'elle designe ne date pas davantage
de cette periode-lä. Elle renvoie ä un passe horloger plus ancien dont l'historiogra-
phie et les fonds d'archives regionaux temoignent. De surcroit, l'histoire des musees

d'horlogerie du Locle et de La Chaux-de-Fonds (bien que respectivement inaugu-
res dans leur forme actuelle en 1959 et 1974) atteste de l'existence d'un souci patri-
monial lie ä l'horlogerie depuis, au bas mot, le debut du XX® siecle. Toutefois, les

sens contemporains qui sont assignes ä cette categorie refletent diverses transfor-
mations sociales dont les premices sont reperables ä la fin des annees 1960.

Z/mvenfiTw de /a fradiYion corarae econom/e des res^es

A ce moment-lä, une mutation du souci des savoir-faire horlogers se produit. En
reaction ä une nouvelle vague de mecanisation, de parcellisation et de dequalifica-
tion des täches, differentes strategies de defense du metier sont mises en place par
les praticiens et les passionnes de montres. Elles renouvellent les initiatives de pro-
motion de l'horlogerie ancienne et conduisent ä une mise en valeur des restaura-
teurs et des « derniers artisans »^. Ces phenomenes sont d'abord marginaux mais

auront une influence considerable, au debut des annees 1980, dans la transforma-
tion que subit la notion de « tradition ». Alors que l'industrie suisse de la montre
mecanique est menacee par une importante crise structurelle et par la concur-
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rence des montres ä quartz nippones, une rupture majeure s'opere : la tradition qui
etait, jusqu'ici, une categorie employee par les horlogers pour de/endre une accep-
tion du metier qu'ils sentaient raenßcee, devient un raode/e de pradgwes dont s'em-

parent certaines marques pour re/tmcer leur production de montres mecaniques et
la repositionner dans la gamme du luxe^. Le nouveau regime de la tradition qui
s'invente, ä ce moment-lä, instaure une « requalification des restes de l'horloge-
rie mecanique ebranlee par la « crise du quartz ». A des fins d'authentification et
de valorisation, ce regime commemore le passe ä tout crin, ancestralise la pratique
en convoquant diverses figures d'horlogers heroi'ques, reactive de vieux metiers

d'art, ressuscite d'anciens modeles de montres et des mecanismes ä grandes com-
plications^ developpes durant les 18^ et 19^ siecles. En focalisant sur le savoir-

faire, il met les corps des horlogers en scene et consacre la categorie d' « artisanat»
en lui conferant un sens artistique et elitaire lie au principe de rarete. En revenant
aux origines fantasmees de l'horlogerie suisse et en renvoyant ä un type d'activite
immemoriale et precieuse, ce regime marque ainsi un decrochement avec la

periode precedente oü l'industrie helvetique produisait majoritairement des

montres Standard et ne jurait que par le progres, l'electronique et la conquete
aerospatiale. La discontinuite temporelle est donc ce qui conditionne la mise en
scene d'un tel passe horloger.

Les frois /wwrar/ons

Le regime de la tradition que les marques mettent en oeuvre fait une place cen-
trale au paradigme patrimonial et en redefinit les contours en le privatisant. Les

preoccupations patrimoniales des marques ne sont certes pas nees ä ce moment-lä.
En soutenant la mise en place des musees publics, les patrons horlogers s'etaient

prealablement dejä soucies de la Constitution et de la conservation de patrimoines
municipaux ou regionaux. Toutefois, de la seconde moitie du 19®"^ siecle jusqu'ä la

fin des annees 1970, le patrimoine horloger etait con^u comme un bien commun
lie ä l'histoire d'un territoire (ville, region), materialise dans des collections d'ob-

jets (essentiellement des pieces anciennes, de l'outillage, du mobilier) que des ins-
titutions publiques (ecoles et musees) geraient avec l'appui des autorites et le

concours financier du secteur prive. Tout en continuant ä avoir une teile acception,
il gagne progressivement Pespace des firmes horlogeres qui se l'approprient, ä titre
exclusif, comme argument commercial. Puis en Pespace d'une quinzaine d'annees,
deux autres transformations d'envergure affectent le paradigme patrimonial lie ä

l'horlogerie^. Des le milieu des annees 1990, les collectivites territoriales (com-

munes, regions et cantons), les milieux associatifs et le monde politique de l'Arc
jurassien ayant per^u le potentiel d'attrait de l'histoire horlogere, ils font progres-
sivement du patrimoine horloger une categorie d'action publique et un instrument
de developpement touristique. Celui-ci sort litteralement de la sphere des musees

(publics et prives) pour contaminer tout un ensemble de lieux en rapport avec
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l'histoire horlogere (ateliers, amenagement urbain, zone industrielle), dissemine
dans l'espace social. Jusque-lä, les ouvertures des musees d'horlogerie du Locle, de

Geneve (en 1972) et de La Chaux-de-Fonds avaient dejä Signale un important
investissement de la part des villes et des cantons pour une teile cause et temoi-
gnait d'efforts de developpement territorial par le patrimoine mais ce dernier desi-

gnait alors ce qui se trouvait ß /'mfönewr des musees. La derniere transformation
conduit le patrimoine horloger ä investir les corps des horlogers, leurs pratiques et
leurs recits. Si, des les annees 1970, l'attrait pour le geste artisanal horloger est

evident, la tendance qui consiste ä lier corps et savoir-faire ä la notion de « patri-
moine » est encore embryonnaire. La veritable chasse aux gestes de metier identi-
fies, decrits et valorises en tant que « patrimoine vivant» des firmes ou des regions
horlogeres n'apparait qu'ä l'aube des annees 2000. L'emergence de cette tendance
est le produit du « tournant corporel » qui introduit du corps dans la communica-
tion horlogere (fin des annees 1980), de la proliferation patrimoniale qui injecte du

patrimoine horloger dans les pratiques d'acteurs horlogers et non-horlogers (milieu
des annees 1990), et de Pinstitutionnalisation, sur la scene internationale, de para-
digmes comme le « patrimoine immateriel» (fin des annees 1990) et le «

experientiel » (debut des annees 2000). Au travers d'images, de films, de demons-
trations ou de visites d'atelier, la gestualite horlogere est desormais theätralisee

comme ce qui incarne la « tradition » que revendiquent une maison, une ville ou
une region. Cette derniere transformation marque en outre le moment d'emer-

gence du dispositif patrimonial dans le monde horloger.

Le retour de l'horlogerie mecanique et ses effets sur la transmission des

savoir-faire

Des le debut des annees 1990, le regain d'interet pour l'horlogerie mecanique

que suscite l'invention de ce regime de la tradition contribue ä de nouvelles prises
en charge de la transmission des competences techniques au sein des ecoles et des

firmes. L'organisation des formations conventionnees, la nature des savoirs ensei-

gnes mais egalement la maniere dont les marques instrumentent la question de la
transmission s'en trouvent changees. Les reflexions et actions devolues ä la peren-
nite des competences liees aux metiers de l'horlogerie, anciens ou recents, se mul-
tiplient rapidement dans le cadre des formations officielles mais egalement ä tra-
vers un reseau d'initiatives particulieres. Cette tendance-lä est nouvelle. Jusqu'ici
ce sont les autorites föderales et cantonales ainsi que la Convention patronale de

l'industrie horlogere (CP), association faitiere des patrons en charge de la forma-
tion horlogere, qui s'occupent de la transmission formelle, de concert avec les

ecoles (majoritairement) publiques et les industriels. A partir des annees 1990, la

rhetorique urgentiste relative ä la necessite de sauvegarder les savoir-faire horlo-

gers est exacerbee et il y a une progressive demultiplication des projets, etudes^ et
colloques^ qui portent sur leur conservation ou leur prise en charge. Ceux-ci

204



Patrimonialiser et transmettre SAVk 110 (2014)

debordent largement les cadres officiels et concernent des lors les marques, les

musees, les fondations.

essor swcc&s des /o/TwafiVws Aor/o^eres

Malgre le succes qu'obtient l'horlogerie electronique suisse (la Swßtc/z, en par-
ticulier), au cours de la deuxieme partie des annees 1980, c'est bei et bien le retour
de la montre mecanique qui mene ä differentes transformations de la formation
horlogere. Apres la « crise du quartz », les detenteurs du savoir-faire semblent en
voie de disparition, selon la CP qui prolonge alors l'echo d'un sentiment partage
dans la branche. En 1992, eile lance une « enquete sur les besoins en personnel des

entreprises » afin de guider sa politique de formation. Le constat est« alarmant» :

dans les dix annees ä venir, un horloger sur trois part ä la retraite alors que la
demande en montres mecaniques augmente. Le vieillissement des effectifs est tan-
gible. II y a un urgent besoin de main-d'oeuvre qui demeure cependant problema-
tique car le personnel manque. Condamnes par la crise horlogere, les metiers de

l'horlogerie sont alors si deconsideres que ni les praticiens, ni les orientations pro-
fessionnelles ne songent plus ä conseiller aux jeunes d'entreprendre de telles for-
mations. Plusieurs horlogers evoquent aujourd'hui cette periode de crise en termes
de « generation sacrifiee ». Le resultat d'une teile devalorisation s'est dejä mesure
lors d'un sondage qu'effectue la CP, en 1989, aupres de 692 personnes. L'organisa-
tion constate que « 45,2% des jeunes, de 15 ä 19 ans, rejettent la perspective d'un
apprentissage dans l'horlogerie et seuls 19,7% d'entre eux l'envisagent volon-
tiers »^. Les effectifs d'apprentis en horlogerie diminuent et cela entraine la ferme-
ture de classes et d'ecoles. L'apprentissage d' « horloger » a alors si mauvaise presse
qu'on songe ä le rebaptiser « specialiste en microtechnique ». A ce sujet, un ensei-

gnant horloger ä la retraite me racontait qu' « au debut des annees 1980, le metier
d'horloger avait tellement peu de succes que pour atteindre le minimum d'eleves

requis pour maintenir les classes d'apprentis, il fallait aller les chercher jusqu'en
Belgique »

Au debut de la decennie suivante, la renaissance soudaine de l'horlogerie meca-
nique suisse precipite l'industrie dans une periode de croissance que ses contingents
disponibles sont en peine de satisfaire. Les resultats de l'enquete de 1992 conduisent
la CP ä intervenir afin de relancer des formations horlogeres specifiques ou de

reamenager les enseignements dejä en place en les adaptant aux exigences de la

conjoncture. Pour contrer l'image peu attrayante de l'horlogerie, l'organisation
patronale entreprend tout d'abord de gros efforts de promotion et de revalorisa-
tion des metiers idoines aupres des jeunes. Elle se dote d'un Service de communi-
cation qui met en place un important materiel d'information (brochures, videos)
relatif aux cursus en horlogerie. Elle participe aux journees des metiers et aux
salons professionnels, encourage les ecoles d'horlogerie ä faire de meme et soutient
leurs journees portes-ouvertes annuelles. Du cöte des formations conventionnees,
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eile relance, en une vingtaine d'annees, pas moins de dix metiers lies ä l'horlogerie
mecanique : une classe de « regleuses » des 1991 ; un diplöme post-grade d'inge-
nieur en horlogerie en 1993 et un apprentissage d' « horloger praticien » en 3 ans
des 1995 ; des metiers d'art tels que le « guillochage » (session proposee en 1994 et
en 2003) ou 1' « anglage-main » (des 2007). Parallelement, la structure des forma-
tions est aussi reorganisee avec, d'une part, l'introduction d'un Systeme modulaire
qui permet la formation d'adultes en cours d'emploi (des 1994) et l'obtention du
CFC d' « horloger praticien » par modules successifs (des 1999) et, d'autre part, le

reamenagement de l'apprentissage horloger « de base » en trois ans au lieu de

quatre (2001). La premiere de ces mesures a pour but de repondre aux trois pro-
blemes majeurs auxquels l'industrie horlogere est confrontee au debut des annees
1990: les travailleurs de 30-50 ans faisant defaut, ce vide ne peut etre comble

qu'avec des adultes en emploi ; les formations longues (trois ou quatre ans) ne

repondent pas entierement aux besoins des entreprises pour qui elles entrainent
une surqualification du personnel; ces dernieres preferent souvent former sur le

tas des ouvriers moins qualifies. La seconde mesure vise une « harmonisation » des

formations liees au metier d'horloger qui menent ä un CFC. Jusqu'en 2001, il en
existait trois, independantes les unes des autres: l'apprentissage d'« horloger prati-
cien » (trois ans), l'apprentissage d' « horloger rhabilleur » (quatre ans), l'appren-
tissage d' « horloger micro-electronicien^ » (quatre ans). La CP rebaptise alors ces

cursus et les reorganise ä partir d'une trame commune : desormais, il y a un
apprentissage de base de trois ans qui conduit au titre d' « horloger praticien » suivi
d'une specialisation possible d'une annee dans le « domaine professionnel du rha-

billage » (ancien « horloger rhabilleur ») ou de l'industrie (ancien « horloger
micro-electronicien »).

Les efforts de revalorisation et de flexibilisation des formations horlogeres
engendrent rapidement un essor du nombre de candidats. De 1992 ä 1999, le
nombre de CFC 3/4 ans delivres passe de 35 ä 127 avec une nette augmentation de

1992 ä 1993 (+ 105,7 %) puis une progression stable (+ 23 de 1995 ä 1996, + 21 de

1996 ä 1997, + 22 de 1998 ä 1999)^. En 2001, ä la suite d'une enquete sur le besoin

en personnel de la branche (menee en 1999), la CP constate que le personnel actif
dans l'industrie horlogere a rajeuni et que les besoins en main-d'oeuvre pour les

annees ä venir est moins important qu'en 1992, lors de la precedente enquete. Des
le debut des annees 2000, des examens d'entree sont alors introduits dans les

ecoles. Parallelement ä cela, les formations liees aux metiers de l'horlogerie (qu'ils
concernent directement la production ou la vente) connaissent un developpement
important. L'homologation de formations horlogeres fractionnees en modules des

1997 a par exemple conduit ä la proliferation de centres professionnels prives.
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La frans/wission corarae en/ea de va/omat/on paar /es /war^raes Aor/ogeres

Du cöte du secteur prive, des la fin des annees 1980, la «transmission des savoir-

faire » devient une formule systematiquement employee par les marques ä des fins
publicitaires. Elle leur permet de prouver leur longevite, gage de reconnaissance
de leur nom et de leur « bienfacture ». Puis, ä partir des annees 2000, la tendance

s'amplifie : c'est desormais l'action meme de transmettre qui devient l'enjeu d'un
certain nombre d'initiatives de valorisation mediatique. Les recents projets de trois
maisons temoignent d'un souci de prouver que la continuite qu'elles affichent entre
leur present et leur passe se materialise dans la pratique et qu'elles sont autonomes
dans la perennisation des competences. En 2005, Franck Müller ouvre une bou-

tique dans une arcade situee sur le quai de l'ile ä Geneve oü la firme installe un
« atelier des cabinotiers^ » qui met en scene d'anciens metiers lies ä la decoration
des montres. Une annee plus tard, c'est au tour de Vacheron-Constantin de creer
un atelier similaire au sein de son usine de production pour « fait revivre l'esprit de

la Geneve du XVIIIe siecle.^ » La marque y realise des commandes speciales et

propose des montres sar raesare en reunissant des representants de differentes
formes d'artisanat (guillochage, emaillage, laquage, gravure main, sertissage)
« qui figurent parmi les derniers ä maitriser encore leur art ancestral et perpetuent
avec fierte des traditions seculaires^ ». A travers ce projet, eile revendique une
« chaine de transmission des gestes de metier ininterrompue et se flatte d'assu-

rer la preservation de ces pratiques. En 2012, la maison annonce en outre l'ouver-
ture d'un « Campus de la haute horlogerie », en collaboration avec le Departement
de l'instruction publique du canton de Geneve oü seront accueillies des volees

d'apprentis specialises dans la « haute horlogerie » pour y suivre une formation de

deux annees. Lors de l'edition du Salon International de la Haute Horlogerie
(SIHH) de la meme annee, les fondateurs de la marque Greubel Forsey s'associent

au createur independant Philippe Dufour pour lancer le projet Le Garde Leraps

- TVaAsance d'aae Moatre; step üae/c m dme to preserve t/ze Constatant que
le savoir-faire se perd et que « le fait-main dans le respect de la tradition [est] sur
le declin et tomb[e] inexorablement dans l'oubli - systematiquement remplac[e]

par des methodes industrielles^ », ces horlogers lancent un projet de transmission
de leurs connaissances ä un eleve (qui n'est toutefois pas novice dans le metier).
Sous la supervision d'une cohorte de specialistes, le disciple est engage dans la

conception et la fabrication complete d'une montre « afin que les horlogers de

demain, les collectionneurs et le grand public puissent connaitre et assimiler ces

savoirs, puis en beneficier^ ». Un des initiateurs du projet m'a un jour affirme que,

pour lui, la transmission etait une « responsabilite morale » et qu'il convenait de

« tout montrer » aux eleves afin de former les « horlogers les plus complets pos-
sibles, capables de tout faire », y compris les techniques de finition des composants
les plus pointues. A ce titre, il jugeait les formations dispensees ä l'ecole insuffi-
santes.
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Un sentiment de perte du savoir-faire horloger: la position des gens de metier

Les « vrais de peAYe dw AAzeA7'eA*»

Cette seconde partie entend confronter les divers usages que les acteurs du
monde horloger, et en particulier les marques, font du patrimoine aux discours et

aux pratiques des gens de metier. En regard de l'orientation actuelle de l'industrie
horlogere dans le moyen et le haut de gamme, certains horlogers eprouvent un
manque de reconnaissance de leurs savoirs et ont le sentiment de perdre ce qui fait
le « coeur » de leur pratique. De maniere generale, pour les praticiens en activite,
le metier d'horloger « complet » et la transmission des habiletes sont associes au

« rhabillage » des montres anciennes ou recentes car celui-ci implique l'acquisition
d'un large spectre de competences et de techniques^. II suppose en effet un « sens

mecanique » qui se traduit ä la fois dans un art de 1' « ajustement », de la
« debrouille », de la retouche des pieces et des composants « ä la main mais

egalement dans une aptitude ä la reflexion, ä la « resolution de problemes ainsi

que dans une capacite ä fabriquer ses propres outils et ä recreer des pieces consti-
tutives du mouvement, qu'elles soient manquantes, endommagees ou cassees. La

part micromecanique importe donc grandement dans une teile acception du
metier. La generation de createurs/concepteurs horlogers qui se firent connaitre
lors du retour de l'horlogerie mecanique dans les annees 1980 et 1990 etait avant
tout constituee d'horlogers, installes ä leur compte, qui realisaient des reparations
de montres et des restaurations de pieces anciennes pour des tiers. Les compe-
tences requises dans la pratique du « rhabillage » sont donc egalement transpo-
sables dans des projets de construction et de realisation de nouveaux produits hör-

logers.
Si l'horlogerie suisse est aujourd'hui majoritairement concentree dans le haut-

de-gamme et le tres-haut-de-gamme egalement appele gamme prestige^ et qu'elle
capitalise abondamment sur l'artisanat en termes d'image, eile s'est progressive-
ment muee en une dzdwstne du luxe et le recours aux competences horlogeres que
nous venons de considerer est devenu marginal. L'amelioration des machines-ou-
tils permet desormais de flirter avec une precision approchant le micron et l'auto-
matisation des procedes d'usinage facilite, avec plus moins de flexibilite, la consti-
tution d'importants Stocks de pieces. Cela a progressivement rendu caduque cet art
de P « ajustement» pour les montres produites en grandes series et a considerable-
ment reduit son importance pour Celles qui relevent du « luxe accessible ». Pour ce

qui concerne le « luxe exclusif », ä savoir les produits prestigieux tels que les

montres « ä grandes complications » realisees en petites series voire ä l'unite, ces

competences en matiere d' « ajustement » sont certes requises mais les horlogers
n'ont que tres rarement ä fabriquer ou ä refaire des pieces car il s'agit lä de montres
dites « modernes » dont les composants sont generalement produits de maniere
industrielle avec des Stocks de rechange. De nombreuses habiletes constitutives du
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« rhabilleur » ne sont donc globalement plus requises dans la production actuelle

qui entraine une parcellisation des täches, soit un « appauvrissement » du metier
du point de vue des praticiens. Notons que les aptitudes en question fondent aussi

Pacception de l'horloger « complet » que defendent les ecoles professionnelles et
leurs enseignants. Ces derniers valorisent ainsi un grand nombre de techniques
anciennes et de procedes qui ne sont plus mis en oeuvre aujourd'hui dans l'industrie
et passent pour etre obsoletes ou desuets.

Lors d'une Conference que donnait un horloger independant sur son projet de

plateforme de construction horlogere en « open source », un membre de l'assem-
blee demanda : « en rendant les plans et les informations accessibles ä tout le

monde sur internet, n'avez-vous pas peur que le savoir-faire horloger soit delocalise

en Chine » A quoi l'horloger repondit de butte-en-blanc :

« Ne vous inquietez pas, en Chine les concurrents n'ont pas besoin de nous pour
s'approprier le savoir-faire et ils ne nous ont pas attendu pour copier... et je peux
vous dire que le vrai danger qui nous menace vient de la guerre interne ä l'horlo-
gerie suisse. Elle nous fait beaucoup plus de tort que la contrefa^on »

II poursuivit:
« ce n'est pas la concurrence asiatique ni la contrefa^on qui nous tuent, c'est la

concentration verticale et la guerre des grands groupes Iis nous mettent le cou-
teau sous la gorge en refusant de nous livrer... et en plus leur action pousse de plus
en plus les marques ä tout regrouper en interne et 9a... 9a fait perdre leur indepen-
dance ä de nombreux sous-traitants et c'est handicapant pour les marques et les

horlogers independants comme nous qui sommes petits et avons besoin de

sous-traitants libres de travailler avec qui ils veulent! »

Ces propos traduisent une critique du monde horloger actuel et principalement
des grands groupes industriels qui ont massivement emerge il y a une vingtaine
d'annees. Les « petits independants » denoncent les strategies d'expansion verti-
cale de ces groupes et des marques leur appartenant, qui rachetent leurs sous-trai-
tants voire les entreprises concurrentes et imposent des politiques drastiques en
matiere de restriction de livraison de composants aux tiers et de confidentialite.
Pour Vincenzo, horloger independant, les groupes « font la pluie et le beau temps ».

Romain, egalement etabli ä son compte, souligne que « ces groupes, en rachetant
des sous-traitants specialises dans la fabrication de pieces hyper pointues depuis
des decennies... et qui travaillaient pour tout le monde, se sont approprie les fruits
d'un heritage collectif pour le privatiser et en priver les autres » Pour certains

horlogers, le savoir-faire est ainsi menace par les problemes d'approvisionnement
en pieces qu'ils rencontrent tant pour la fabrication que pour la reparation des

montres^, les poussant parfois ä se tourner vers l'etranger pour etre livres. De plus,
la tendance des grandes marques ä jouer sur le secret industriel est accueillie par
ces praticiens comme une maniere de faire de la retention d'informations en
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matiere d'innovation et de contribuer ä condamner la diversite du tissu horloger
regional, compose d'un nombre important de petites et moyennes entreprises.

Les « /awx discowrs de PfTidtfÄtr/e Aor/ogere »

Les multiples projets de mise en patrimoine et de transmission des savoir-faire

que les marques portent, en interne, sont regus avec mefiance par de nombreux
horlogers. Ceux-ci y voient un « paradoxe », un « double discours », du « bla bla »,

du « raßrLetmg », de la « publicite mensongere », du « cheni » et se disent agaces

par l'ampleur de ce phenomene. Les gens de metier, et plus particulierement les

enseignants, ont par exemple l'impression que, tout en pretendant se soucier du

passe, certaines maisons sont favorables ä l'eviction de techniques anciennes telles

que le « pivotage du cursus d'apprentissage. Tout passe ne semble en effet pas
bon ä perpetuer pour ces maisons de luxe. Celui qu'elles valorisent est choisi avec
soin et coi'ncide avec les Operations ä forte valeur ajoutee qui sont mises en oeuvre
dans les metiers d'art et concernent la plus haute gamme de produits. Le « pivo-
tage » fait partie, ä l'inverse, de ces techniques autrefois capitales qui ne sont abso-

lument plus mises en oeuvre dans la production horlogere contemporaine. Si cette

technique est mise en valeur dans des plaquettes qui celebrent le noble metier de

« maitre-horloger et la haute horlogerie, les enseignants ne jugent pas que son
maintien soit garanti dans la formation actuelle. Le fait de constater que la « tradi-
tion » vantee par les marques n'est « artisanale » que lorsque 9a les arrange, irrite
ainsi profondement les formateurs. La defense du « pivotage » fait en outre passer
les ecoles d'horlogerie pour des bastions de traditionnalistes, trop respectueux du

passe, alors que leurs membres se battent pour conserver ce procede en vertu de

raisons essentiellement didactiques.
Les enseignants estiment egalement que les marques, tout en affichant ostensi-

blement leur souci de la transmission, n'en oublient pas moins leur responsabilite
en matiere de formation. Iis ne se sentent pas consideres pour leur travail d'accom-

pagnement de la releve. Selon eux, les marques font preuve d'une confidentialite
outranciere, ne leur facilitent pas l'acquisition du materiel didactique et des four-
nitures^, offrent peu de places de stage et surtout ne forment que tres peu d'ap-
prentis. En 2013, un gros tiers seulement des apprentis certifies, tous metiers de

Fhorlogerie confondus, ont ete formes en entreprise, les deux autres tiers ayant ete

pris en charge ä temps plein dans les ecoles techniques publiques^. Au total, les

Premiers cites ne representent que 2,1% du total des effectifs de rindustrie^ alors

que les entreprises font explicitement savoir qu'elles ont d'urgents besoins en main
d'oeuvre qualifiee comme l'atteste Penquete publiee par la CP en 2012^. Meme si

les apprentis qui effectuent leur formation en entreprise sont en augmentation ces

dernieres annees (il y a dix ans, ils n'existaient quasiment pas), l'organisation
patronale concede que leur part demeure « relativement faible » et qu'il convient
« par des mesures appropriees, telles que la promotion de la formation duale, [...]
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d'augmenter substantiellement l[eur] part et l[eur] nombre [...] dans le futur^ ».

Ces exigences adressees aux milieux industriels n'empechent pas nombre d'horlo-
gers independants et d'enseignants de considerer avec suspicion le transfert inte-
gral de la responsabilite de la formation dans les mains des industriels. Iis y voient
clairement le risque d'un retrecissement du spectre des techniques enseignees afin
de satisfaire les visees conjoncturelles des marques, determinees par leur ligne de

produits et leur positionnement en gamme qui peuvent parfois considerablement

changer en l'espace de quelques annees.

Si les instances officielles s'accordent pour dire qu'il n'y a actuellement pas lieu
de parier de « dequalification » du metier d'horloger, les enseignants considerent
neanmoins que celui-ci a ete fondamentalement devalorise par la parcellisation de

la formation et son raccourcissement. Le trongonnage de l'apprentissage d' « hör-

loger praticien » en etapes successives (modules) des 1999 a ainsi ete vecu comme
une fragmentation supplementaire de la profession, dejä pergue par les horlogers
comme tres morcelee dans l'industrie. Pour Lorenzo 40 ans, formateur,

« ce qui fait le plus de tort au metier, c'est le fractionnement progressif de la
formation, la tendance ä la formation modulaire, ä la sequentialisation de l'appren-
tissage... l'industrie fait pression parce qu'elle a besoin de ce type de formation
hyperspecialisee, mais eile ne sert pas le metier... et l'ecole a cette vocation de

defense d'un savoir-faire plus generaliste avec un large panel de techniques et de

competences »

Les enseignants soulignent aussi que la tendance est d'ecourter les formations
puisque les entreprises qui daignent prendre des apprentis ont de plus en plus ten-
dance ä privilegier l'apprentissage d' « Operateur en horlogerie » qui dure deux ans

plutöt que celui d' « horloger-praticien » (trois ans). De plus, selon mes interlocu-
teurs, la reorganisation, en 2001, de l'apprentissage de base en trois annees au lieu
de quatre empeche ou rend difficile la realisation de la piece-ecole, sorte de « chef-
d'oeuvre » de l'eleve, qui cristallise l'initiation au metier d'horloger « complet ».

Cette etape n'a pas apporte de grands changements dans le contenu de la forma-
tion mais a eu un impact sur ses modalites d'organisation. Jusque lä, l'apprentis-
sage de « praticien » etait pergu comme la version ecourtee de l'apprentissage de

base, celui de « rhabilleur », qui durait quatre ans et au travers duquel la « piece-
ecole » etait realisee. En devenant la formation de base, l'apprentissage de « prati-
cien » rend la realisation de la « piece-ecole » plus difficile puisqu'il ne dure que
trois annees. L'apprentissage d' « horloger-rhabilleur », quant ä lui, ne correspond
plus qu'ä une specialisation apres l'obtention du CFC de « praticien », ce qui
contraint les enseignants ä reorganiser, de maniere concentree, leur programme
d'enseignement de la pendulerie et du « rhabillage » sur une seule et meme annee
alors qu'auparavant, ils avaient le loisir de le distribuer sur un plus grand laps de

temps.
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Le service apres-vente, ce grand i/wpense de /'fTidastr/e Aor/ogere

Dans ce contexte, l'essor des montres compliquees de ces quinze dernieres

annees inquiete plus d'un horloger. Depuis le debut des annees 2000, les statis-

tiques du commerce attestent en effet d'une forte augmentation de la valeur des

exportations horlogeres en meme temps qu'une diminution de leur volume^. Cela

temoigne d'une concentration de la production horlogere dans le tres-haut-de-

gamme materialisee, entre autres, par les modeles en metaux precieux et le boom
des montres mecaniques ä grandes complications. Ces montres constituees de plus
de 600 composants (contre une moyenne de 150 ä 200 dans une montre mecanique
Standard) sont en train de revenir dans les departements de service-apres-vente
des marques car la revision d'une montre mecanique doit s'effectuer en moyenne
tous les cinq ans. Pour assurer l'entretien, le suivi ou la reparation de telles montres,
ce sont les competences d' « horlogers rhabilleurs » ou de praticiens experimentes
qui sont requises. Or, depuis quinze ans, l'automatisation des procedes de fabrica-
tion des montres et la sequentialisation des postes de travail ont conduit l'industrie
ä recourir ä des ouvriers qui n'ont pas necessairement de connaissances prealables
du metier ou ä des horlogers moins qualifies que les « rhabilleurs ». Cela autorisait
Serge, independant d'une septantaine d'annees, ä demander: «la tendance est aux
formations raccourcies, je veux bien... mais qui va reparer demain les complica-
tions que l'on produit aujourd'hui II n'est pas certain que l'industrie dispose d'as-

sez de competences pour reparer toutes ces montres compliquees. Elle ne sera pas
en mesure d'assurer la revision et de resoudre les problemes de fonctionnement
d'un aussi grand nombre de pieces dont la technicite est complexe... ». II conclut

en relevant que, pour lui, cette Situation denotait le peu de souci que les marques
accordaient ä leur service-apres-vente et ä la viabilite de leurs produits, pourtant
senses durer. Dans le meme registre d'idees, Henri, horloger de quarante ans, ins-
talle ä son compte, s'exclamait : « eile est tres forte pour produire, l'horlogerie
suisse, mais gerer le suivi dans le temps, beuh » puis il ajoutait:

« le probleme c'est pas tellement les montres compliquees qui reviennent pour
un service apres cinq annees... pour 9a, on arrivera sürement ä trouver des gens
qui sont capables de les reparer... non, le probleme ce sont les montres qui coütent
plusieurs centaines de milliers de francs et qui reviennent apres trois mois... tout
9a parce qu'elles ont ete mal construites, mal produites et trop vites assemblees par
des travailleurs peu qualifies »

De maniere plus generale, les praticiens s'inquietent de voir prosperer les

montres fabriquees avec de nouveaux materiaux tels que le silicium dont « per-
sonne ne sait encore si c'est reparable ni comment ». Dans ce climat d'incertitude,
ces nouvelles technologies suscitent une crainte de « perdre le metier » qui co'inci-

derait, ä l'avenir, avec Pimpossibilite d'etre en mesure de « rhabiller » tout type de

montre.
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Les eco/es äPAor/ogerie /a pro/i/erariVw des act/om de ra/se en parri/wome
e^ de fransm/ssion

II est significatif de relever que les ecoles professionnelles, acteurs-cle de la
transmission horlogere, mobilisent peu la notion de « patrimoine » comme res-
source pour rendre visible ou valoriser leurs activites. Ce n'est souvent pas leur
initiative de se constituer en «lieux patrimoniaux » mais Celles de personnes ou de

collectifs externes. A ce titre, elles ne sont pas les instigatrices des projets de patri-
monialisation mais se trouvent neanmoins sollicitees par nombre d'entre eux qui
font d'elles des institutions phares : dw pfl/nmo/ne /zor/oger ä La Chaux-
de-Fonds et au Locle, de Lz raetropo/e /zor/ogere ä La Chaux-de-Fonds,
inventaire des « traditions Vivantes » ä Geneve, ouvrage historique sur le savoir-

faire des ecoles d'horlogerie suisses^. Les acteurs du milieu de la formation se

trouvent ainsi malgre tout inclus au coeur des processus de mise en patrimoine de

Phorlogerie. A cet egard, certains enseignants se sentent parfois surinvestis par de

telles initiatives tout en deplorant le fait d'avoir de moins en moins de temps pour
former. Patrick, 55 ans, responsable d'une formation en restauration horlogere,
declarait:

« on en a marre de donner du temps pour le patrimoine et autres sans jamais
rien recevoir en retour... c'est pas notre premiere preoccupation... l'ecole est tou-
jours lä pour donner de son temps pour tel projet... mais quand il s'agit de raccour-
cir les formations, le temps ils nous le bouffent... On est suroccupe d'un cöte par
tous ces evenements et de l'autre on a moins de temps avec un programme toujours
plus difficile ä tenir... »

Par ailleurs, les differents projets de transmission du savoir-faire mis en place

par les marques, evoques precedemment dans l'article, ne concernent pas le metier
de base tel qu'il est defendu dans le cadre de la formation ä l'ecole: soit les marques
le sz/rcLzssezzt en organisant la transmission exclusive de metiers d'art (Franck Mül-
ler, Vacheron Constantin) ou du savoir-faire traditionnel d'un maitre-horloger
reconnu ä un horloger dejä forme (Greubel-Forsey et Dufour) ; soit elles le

dec/ßssent en ouvrant des centres de formation paralleles qui dispensent des

apprentissages plus court que la formation d' « horloger praticien » (Vacheron
Constantin). Pour ce qui concerne le premier cas de figure, Patrick, enseignant
dejä cite, m'a fait un jour le commentaire suivant:

« ouais une teile initiative est louable, mais ces gens... ils pensent qu'on fait quoi
ä l'ecole Est-ce qu'on n'est pas dejä en train d'essayer de former des eleves ä des

techniques anciennes A cöte de 9a, aucune de ces deux marques ne forment
d'apprenti en horlogerie... en plus, leur projet ne concerne qu'un eleve... je ne suis

pas sür qu'on puisse parier de formation dans ce cas... et l'eleve est dejä horloger »

Apres que je lui ai rapporte l'opinion d'un des initiateurs du projet qui mettait
en avant 1'« insuffisance des formations ä l'ecole », il rebondit:
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«je comprends son point de vue mais son etalon de mesure est celui d'une elite
C'est impossible d'attendre d'une ecole publique qu'elle reponde ä de pareils
objectifs de formation puisqu'ils concernent moins de 5% des horlogers dont Tin-
dustrie a besoin et que c'est toujours eile qui fixe les tendances du marche de l'em-

ploi et donc la formation. On ne peut pas faire abstraction du contexte de la pra-
tique horlogere »

Tout en s'autoproclamant« plus vieille manufacture horlogere du monde » et en
defendant les competences d'exception, Vacheron-Constantin devoile son projet
de Cßrapws de /ß /zor/ogene en se justifiant de former des « Operateurs »

parce que l'apprentissage d'« horloger praticien » est juge trop pousse. Au micro de

la radio suisse, le PDG de la marque dit litteralement:
« l'ecole d'horlogerie [...] forme les CFC d'horloger d'un tres haut niveau, ce

qu'il manque c'est le niveau intermediaire, ce qu'on appelle les Operateurs en hör-

logerie... c'est un manque important pour la production car c'est vrai que la quan-
titatif a de plus en plus de place... le nombre de milliers de pieces qui se font sur
Geneve, le nombre de milliers de pieces qui se font avec la certification du poin^on
de Geneve necessite vraiment d'aller en profondeur et de former en profondeur ces

apprentis^ ».

La presentation de ce projet a fait l'effet d'une bombe parmi les horlogers qui
soulignerent l'incoherence d'une teile demarche. Les enseignants avec qui j'ai pu
m'entretenir, adressaient trois principaux reproches ä la marque et au canton de

Geneve : l'expression « apprentis specialises dans la haute horlogerie » etait un
euphemisme pour designer des apprentis moins formes et qualifies que les appren-
tis horlogers de base ; il etait incomprehensible d'entendre cette marque soutenir
publiquement un « emiettement des competences » alors qu'elle se prevalait de

detenir les connaissances horlogeres les plus pointues ; mes interlocuteurs se sen-
taient trahis par les autorites cantonales qui s' « auto-sabotaient une fois de plus »

en exprimant l'inadequation de la formation dispensee par les ecoles publiques
avec la Situation actuelle et participait ainsi ä la « perte du savoir-faire horloger ».

Genealogie du dispositif patrimonial: effets de valorisation, effets de menace
du metier d'horloger

Jusqu'ici, nous avons vu que, contrairement aux marques horlogeres et aux
acteurs du developpement territorial, de nombreux praticiens apprehendent les

projets de mise en patrimoine de l'horlogerie avec reticence et ne les envisagent

pas spontanement comme des instruments de perpetuation du savoir-faire. La oü

il y a patrimoine horloger, il n'y a ni forcement horlogerie, ni transmission. En
effet, un grand nombre de ces projets ne s'interessent pas directement au contenu
du metier et ä sa perennite. Au sein des marques, le patrimoine est majoritaire-
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ment employe pour valoriser ce qui a ete pretendument transmis mais ne conduit

pas necessairement ä prendre en Charge ou ä proteger Pentier des savoirs horlo-

gers. Dans les faits, les projets patrimoniaux focalisent globalement peu sur la

technique et rares sont ceux qui constituent des Operateurs de transmission des

competences en tant que telles. II s'agit avant tout d'initiatives qui profitent ä la
mise en lumiere d'acteurs, d'entreprises, de territoires lies ä Pindustrie horlogere.
En outre, s'il est evident que le patrimoine, en valorisant Phorlogerie ä travers des

recits, en la rendant visible, a une incidence sur la formation et la releve, ne
serait-ce que parce qu'il suscite un interet aupres des jeunes gens, il repose avant

tout sur des images "romantiques" du metier qui produisent un attrait mais

masquent inevitablement certaines realites de la production actuelle des garde-
temps. Ce decalage est source de nombreux malentendus et deceptions chez les

jeunes horlogers.

II convient maintenant de franchir une etape supplementaire en indiquant que
certains horlogers considerent meme que de tels usages patrimoniaux condamnent
le metier d'horloger. Comment les acteurs du monde de Phorlogerie peuvent-ils
desormais defendre des opinions aussi antagonistes Une teile disjonction a-t-
eile toujours existe Si non, comment s'est-elle operee La methode genealo-
gique"^ et la notion de « dispositif », deux outils d'investigation empruntes ä Fou-
cault, sont utiles ici pour comprendre cette Situation. Ces outils permettent de

montrer d'une part que les gens de metier sont desormais victimes du succes que
le patrimoine horloger a lui-meme contribue ä leur apporter et d'autre part, que
ce dernier, en devenant un dispositif, ne fait que redoubler le probleme de la

transmission du savoir-faire tout en se faisant passer pour la Solution qui le resou-
drait.

En interrogeant les pratiques actuelles ä partir des « foyers d'emergence » et
des multiples transformations sociales desquels elles « proviennent », l'approche
genealogique fait voir que le patrimoine horloger n'a pas toujours eu ce Statut

ambivalent, ni meme fait probleme de la meme faqon par rapport ä la transmis-
sion du metier. Si le paradigme patrimonial emerge, ä la fin du 19^ siecle, pour
designer des collections d'objets conserves dans certaines salles des ecoles d'hor-
logerie suisses, il opere, des la fin des annees 1960, comme instrument de valori-
sation et de conservation des competences ä un moment oü Phorlogerie meca-
nique suisse n'est plus une evidence. II soutient la remise au goüt du jour de

certaines techniques et contribue progressivement ä repositionner Phorlogerie
mecanique suisse dans le tres-haut-de-gamme et ä consolider sa croissance sur la

scene mondiale du luxe. C'est grosso modo ce qui s'est passe de 1985 ä 2000. Les
inventions de la tradition et les multiples convocations du patrimoine sont bien ce

au nom de quoi la montre mecanique, produit qui paraissait obsolete et comple-
tement depasse d'un point de vue technologique, a ete requalifie en objet pre-
cieux et prestigieux jusqu'ä devenir le support de tout un ensemble de discours
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relatifs ä Pinnovation horlogere et de nouvelles pratiques de fabrication. Le
triomphe de ce type d'horlogerie mecanique se marque des la premiere moitie
des annees 2000 lorsque ses exportations en viennent ä depasser, en valeur, Celles

des montres ä quartz^. Les exigences de productivite augmentent alors et la fabri-
cation des montres artisanales et compliquees s'industrialise massivement. La
reside toute Pambivalence que cristallisent les formules oxymoriques d' « indus-
trie du luxe » ou de « luxe accessible » : les techniques et competences requises
dans la realisation de telles montres mutent alors considerablement. En l'espace
de trente annees de relance de Phorlogerie mecanique, le patrimoine est devenu
la cle d'un succes qui justifie implicitement l'abandon de certains arts de faire et
d'une acception du metier qui importe pour un grand nombre d'horlogers. Ces

praticiens ont ainsi l'impression que Pindustrie paree de ses atours traditionnels
et patrimoniaux a definitivement condamne les techniques « artisanales » (limage,
decoupage de composants ä la scie « bocfil », « pivotage », reglage ä la « machine
ä compter les spiraux », etc.) dont certaines sont enseignees ä l'ecole et parfois
encore employees pour la confection de pieces uniques, de tres petites series ou

pour la restauration de garde-temps anciens. En resume, un phenomene tel que
la mise en patrimoine de l'activite horlogere qui, ä un moment particulier, en
facilite un autre tel que la transmission de savoirs specifiques peut, ä terme, le

recouvrir ou l'empecher. Pour ces horlogers, le patrimoine n'est donc pas ce qui
soutient le processus de transmission du metier mais au contraire ce qui le res-
treint, lui fait obstacle ou le compromet en operant la mise en oubli de certaines

techniques. A ce titre et dans ce contexte precis, la valorisation du patrimoine
peut etre envisagee comme un facteur indirect de perte du savoir-faire horloger.

La notion de « dispositif » permet, quant ä eile, de caracteriser la position des

gens de metier face ä cette surenchere patrimoniale et de comprendre comment
une meme categorie peut induire des positions aussi antinomiques aupres des

acteurs de la branche horlogere. Ainsi, au debut des annees 2000, le patrimoine,
par le succes dont il couronne Phorlogerie suisse et Pampleur des pratiques qu'il
genere, dev/enf un « dispositif », ce qu'il n'avait pas ete jusqu'alors^. Etablir un tel

constat, ce n'est pas uniquement relever qu'une transversalite significative carac-
terise la circulation des usages patrimoniaux dans de multiples spheres qui
touchent directement et indirectement Phorlogerie. II ne s'agit pas seulement de

montrer qu'un tel changement de Statut du patrimoine horloger coincide respec-
tivement avec la stabilisation progressive de Pindustrie horlogere suisse dans la

gamme des montres mecaniques de luxe, l'essor du marketing du territoire et
celui du tourisme culturel. Le propre d'un dispositif etant, selon Foucault, d'in-
verser les liens de causalite en faisant passer les effets qu'il produit pour les

causes qui le suscite^, employer un tel outil permet de saisir comment le patri-
moine, en devenant un dispositif, a fait du « probleme » de la transmission et de

l'imperatif de sauvegarde des savoir-faire, ses causes naturelles. Ce dispositif se

donne alors comme ce qui vient remedier ä un tel « probleme » et accompagner,
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faciliter, optimiser ou prendre en Charge la transmission de l'horlogerie. Or, dans

les faits, la cause pretendue du dispositif patrimonial est son effet : la mise en

Probleme de la transmission et Pimperatif de sauvegarde sont les effets qu'il pro-
duit ; ils sont les pöles de normalite qui en emanent. Ces usages patrimoniaux
participent ainsi d'un ensemble de pratiques qui redoublent un tel probleme
davantage qu'ils ne le resolvent. Plutöt que d' «endiguer» le sentiment de perte du
metier que ressentent les horlogers, la formation progressive du dispositif patri-
monial le renforce et exacerbe l'urgence avec laquelle ils jugent que leur profes-
sion doit etre preservee des menaces de disparition.

Conclusion: la patrimonialisation comme mise en oubli de l'horlogerie

Pour certains depositaires du savoir horloger, les termes de « transmission » et
de « patrimonialisation » ne designent pas des processus qui convergent et sont
differencies l'un de l'autre. Leurs rapports font l'objet de mise en tensions singu-
lieres : le metier est en danger, non pas seulement raß/gre mais egalement en vcrtw
de l'omnipresence des pratiques patrimoniales et des projets de transmission.
Cela ne signifie toutefois pas que le « patrimoine » est un vain mot pour ces pra-
ticiens, bien au contraire. Leur position singuliere ne conduit pas ä un rejet ou ä

une non-reconnaissance de la cause patrimoniale mais plutöt ä une critique d'un
type particulier de patrimoine horloger qui ne se soucierait pas du maintien de

techniques anciennes auxquels ils tiennent et qu'ils ont ä coeur de conserver. La
raison patrimoniale mise en oeuvre dans le monde horloger n'est, en effet, pas une
et indivisible. Les logiques et strategies dans lesquelles eile se materialise sont

multiples. Elle concerne des acteurs motives par des objectifs - explicites ou non-
tres differents les uns des autres meme s'ils recourent ä des termes identiques ou
emploient des formules similaires.

A partir de la position des gens de metier et en reprenant ä mon compte la

proposition de Debary^ selon laquelle les processus de mise au musee sont

davantage des Operations de mise en oubli que de maintien d'une memoire, je fais
ici l'hypothese que la patrimonialisation du savoir horloger ne revitalise pas seu-
lement des competences avec un ancrage dans le passe mais opere avant tout la
mise en oubli d'une certaine conception de l'horlogerie. La Constitution de tels

patrimoines peut etre envisagee comme une maniere de masquer certaines tech-

niques ou de les congedier plus ou moins definitivement. En effet, en se prevalant
d'etre les gardiennes de la memoire horlogere ä grands coups de renforts histo-
riographiques, les pratiques patrimoniales occultent le fait qu'elles sont necessai-

rement les garantes ou les protectrices d'une certoVze memoire, ayant prealable-
ment fait l'objet de processus de selection rigoureusement penses. Le patrimoine
redouble ainsi le decrochement entre une certaine acception du metier d'horloger
et l'orientation que suit l'industrie aujourd'hui dans les lieux oü se fabriquent les
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montres. Les marques, meme Celles qui appartiennent au giron exclusif de la

« haute horlogerie », ne temoignent de leur souci de perpetuer les procedes
anciens qu'en choisissant ceux qui, utiles, n'entravent pas leurs objectifs de pro-
ductivite et sont susceptibles d'incarner leur « tradition » de maniere rentable. Les
savoir-faire ancestraux ä preserver doivent necessairement entrer en adequation
avec les images et les technologies qui faqonnent la production horlo-

gere actuelle, raison pour laquelle les techniques qui composent l'apprentissage
horloger et certaines formes de « rhabillage » ne semblent ni assez prestigieuses,
ni assez operationnelles pour qu'elles emportent un massif soutien de ces maisons.
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